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TROISIÈME PARTIE 

— Pourquoi donc 
thell 

Oh 1 cette 

ftllex-voi», Mi-

douce, câline, plus du tout 

b > que) kaume elle 

Est-ce que i dansons p u le cotillon 

je croyais, au contraire... 
ensemble? 

- Nais 
Pardonnei-moi... Ah' ! i 

tu le cacher, toi I 
Il renvoyait le groom a 
Kt Isabelle dit : 
— Je crojais que vous ne frondiei jumais 

and je BUM de bonne humeur. 
. . aujourd'hui, vous n'êtes pas f., 
t . . . pas nrécibéinent.. 

sjw, tout I I t m r e . . . Maie saaiaitauot, par 

Bonne et douce, elle disait : 
— C'est ce que m'a appris Robert. Il parait 

. ie vous Ke» tout triste ; mon frère eroit que. . . 
quelqu'un vous a Tait delà peine.. . Use figure 
même que ee doit être... Ce n'est pas moi, Mi-

ip* 
rogca-t-il, tout ému 

1 — Ceflt que ( t n'est pas facile... Enfin autre 
luis, nous n'étions que Vous 1M trois, voua, 
Hobertel mol . . . 

— Il me semble que nous sommes toujours 

pas voulu m'en faire T inter 

_*_ 
Chutl 
Je ne parle pat. 
Mais vous agissez. 

— Je suis content que vous me traitiei en 

- Ne vous ai—je donc pas toujours traite 
ainsi 1 

Pus quand je vous invitée tout-a-l'heure. 

-Eli bien, Michel T 0 
ait pas ailer pli 

• tour.. 
— De in^en aller travailler î 

— Oh t ne recommencez pas a vous moquer 
e moi. Vousaves une mine trop futee pour ne 

' t qu'on vous demande en mariage... 

deplail pas; 
ce qu'ils ne acuient mon pauvre 

Michel. Je cours de rudes dangers, allez, de 
ïffer Sainte-Catherine... Mais ta ne m'enlè-
ra pas ma gaieté. Car, vous pensez bien que 

je n'époussrai jamais quelque vieux bonhomme 
ventru pour lui soigner sa goutte et ses rhuma
tismes. Mais a propos, pourquoi me parlez vous 
de tout ç a 

- Vous n 
Kl Mi.'hel 

: savez-donc pas que Robert?.., 

Robert I... Uu'est-ce donc que ce 

fortune 
I rie 

- Quelle baJiverne me 'racoclei-voui 
n bon Michel ? Si l'un de noua a droit I 
i grosse part de noire fortune, c'est 

là .Trait que ce Boa petit cœur qui sait être d grand 

plement sa parfaite délicatesse. 
— Tiens, tien*, tiens I fit Isabelle, avec le plu 

de dédain. Je n'ai pas besoin d 
s dire, Michel, que j 

enfin, si Robert t 
ous, cela m'eipliqui 
l'objet auiourdTmi de 

la part de cinq ou six coureurs de di 
imbéciles 1 Moi qui accepterais de 
de rien pour c-lre certaine que celui qui 

1 Ah t c'est au 'renflement 
dot qu'on faisait les doux jeux? 

Attendez un peu, mes petits amis I . . , 
Elle sautait comme une gamine, prenait la 
ain de Michel, voulait l'entraîner. 
Mais son ami d'enfance la retenait, et, sour

dement, presque tragique : 

— Alors, si je vous connaisse 
[iii vous voudrait sans un sou < 
eroit juste que toute la foitu 
pparlint à Robert, qui, de v 

les filles, même les meilleures, et je 
pas une, sans argent. 

— J'en sais pourtant un, moi 1 

1 de chevaleresque, i 
t assez terre à terre. 
* Beau ? 
» Pas précisément. 
— Aimable ? 
— Pas toujours. 
— Portant un beau nom * 
— Entre les deux. 
— Mais vous n'en faites guêi 

engageant ? 

Et cette qtia 

bon garçon, votià tout. 

: un portrait 

guère qu'une 

ois donc souvent? 
uellemcnt. 
e m'en serais pas aperçue ? 
i pas longtemps qu il s'en est aperçu 

par exemple, parce que, ceux ou vous étei 

— Je suis doue si méthauU que cela ? 

- Vous ne devinez doue pat? 

nbie stupide... Et, vrai-

5 pouviez lire dedans! Ma1 

Michel I 
— Oh! Babellel 
11 essaya de 1 ne QM î Aiiseraie un oesoin ne vivre pour vous, av*c VOIIB, rien II essava Oc l attirer conire lui. 

is, n'ambitionne- que pour vous... les jours où vous ttes bonne, M 1*md> 

VOULEZ-VOUS GUÉRIR VITE VOS 
RHUMES, MAUX DE GORGE, BRONCHITES 

^—- Prenez les 

p o u r lTêtei» e t C a d e a n x 

T A P I S , CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces 

C. ROHART-MAHIEU 
• 6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris) . 

M. Charles POLACK 
C h i i -De 

S O , l ' n e d l n k f ' i - n i a n n , K O I l t \ l \ 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

do î) heure* do mutin û ô heures du soir 

M. POLACK, se rend h domicile sur demande 

| Cartes sur bristol, 1 fr, -15 le cent , Cartes sur iveira extra 
supérieur, £ fr, le cent ; Cartes deuil, 8 fr. le c 
CaJtM sont livrées dans mie TRÈS JOLIE BOITE ou dans 
— Les commandes peuvent tire faites par correspond 

adressant un maiulut pattes l'ordre de M. l'Administrateur du J 
Indiquer le numéro de la carie choisie. — V 

,'Vanro ajouter 2u r.eiitimes en plus par cent. — Les commandes ni 
peuvent être inférieures à cent Cartes de chaque modèle. — Très bellei 
ouvi'i(i|ijies pour Carias de Visites à 75 c. le cent. — Envek 
1 fr. 9s 'e cent. — Pour recevoir Cartes et Enveloppes fran 
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CARTES DE VISITES 
SJ;péoixri.©n.s 

2 

3 

4 
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ALBERT pESCARPENTRlES 

G4I"<& QM*"o/ematu/QÀJtuit 

Madame Jules BODELLE 

i/f/.'fr UtTlS&mtuA» 3ï«ue/c&*> 

J*a«rice Desrcimaax 

BON GENIE 
LILLE, i, itue ii Rm-feds m Mm—, 4, UUI 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 
[«nellerie. Ro'ien 

O B I L I E 
5 :-. 50 ir' "i T, 

10 

15 • 150 

20 • 200 

1 £JS 5 
2 - 10 
3 • 15 
4 - 20 

Dés conànions spéciales four seront accorda 

S'adresser s IOIJBA1X, rue du Collège, 468. 
aîM'ItOUNG, rue de Garni, U. 
a CHOIX, rue kïéber, 101. 


